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(54)  Dispositif  d 'accouplement  d'une  paire  de  modules  et  son  application  à  des  connec teu r s  
électriques  complémenta i res  

(57)  Le  dispositif  comprend  deux  blocs  auxiliaires 
complémentaires  (3,  4,  5).  Un  premier  bloc  (3)  est  asso- 
cié  à  une  embase  (1)  et  un  second  (4,5)  est  associé  à 
une  fiche  (2)  à  accoupler.  Le  premier  bloc  (3)  est  muni 
d'un  pion  (31)  comportant  une  rainure  longitudinale 
(31  32)  et  une  gorge  dans  une  zone  centrale.  Le  second 
bloc  comprend  deux  parties  (4,  5),  mobiles  l'une  par  rap- 
port  à  l'autre,  la  seconde  (5)  agissant  comme  levier  élas- 
tique  (540).  Toutes  deux  comportent  un  orifice  de  section 
complémentaire  au  pion  (31).  La  gorge  emprisonne  la 
partie  mobile  (5)  pour  réaliser  un  verrouillage.  Le  pion 
(31  )  est  muni  d'un  pas  de  vis  pour  fixer  l'embase  (1  )  sur 
un  panneau  (6). 

Application  notamment  aux  connecteurs  aéronauti- 
ques. 
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Description 

La  présente  invention  concerne  un  dispositif  d'ac- 
couplement  d'une  paire  de  modules  complémentaires  et 
plus  particulièrement  d'une  paire  de  modules  munis  de  s 
détrompeurs. 

L'invention  s'applique  notamment  aux  connecteurs 
électriques  complémentaires  à  accouplement  rapide. 

Dans  le  cas  de  connecteurs,  on  entend  par  "com- 
plémentaires",  le  plus  souvent,  des  connecteurs  de  ty-  10 
pes  mâle  et  femelle. 

Aux  caractéristiques  et  propriétés  propres  aux  fonc- 
tions  que  doivent  remplir  les  connecteurs  électriques 
(qualité  des  contacts  électriques,  etc.),  s'ajoutent  le  plus 
souvent  un  certain  nombre  d'exigences  dont  certaines  15 
peuvent  d'ailleurs  s'avérer  contradictoires  entre  elles  ou 
avec  les  caractéristiques  et/ou  propriétés  précitées. 

Dans  ce  qui  suit,  pour  fixer  les  idées  et  sans  que 
cela  soit  limitatif  en  quoique  ce  soit  de  la  portée  de  l'in- 
vention,  il  sera  considéré  le  cas  de  connecteurs  électri-  20 
ques  complémentaires. 

En  premier  lieu,  il  est  le  plus  souvent  nécessaire  de 
munir  les  connecteurs  à  accoupler  d'une  fonction  dé- 
trompage. 

De  nombreux  types  de  dispositifs  détrompeurs  sont  25 
connus,  notamment  dans  le  domaine  des  connecteurs 
électriques.  La  technique  la  plus  courante  à  laquelle  on 
recourt  consiste  à  mettre  en  oeuvre  des  connecteurs  de 
forme  asymétrique  ou  comportant  des  repères  à  aligner. 

Les  dispositifs  de  détrompage  de  l'art  connu  rem-  30 
plissent  correctement,  pour  la  plupart,  la  fonction  qui  leur 
est  assignée.  Cependant,  ils  présentent  des  possibilités 
limitées.  En  général,  la  seule  fonction  assignée  à  ces  dé- 
trompeurs  est  d'éviter  de  brancher  à  Penvers"  le  con- 
necteur  d'un  premier  type,  à  accoupler  à  un  connecteur  35 
d'un  second  type,  par  exemple  un  connecteur  mâle  à  un 
connecteur  femelle.  C'est  par  exemple,  en  informatique, 
le  cas  des  connecteurs  utilisés  pour  établir  des  liaisons 
dites  "série"  ou  "parallèles".  D'autres  dispositifs  de  con- 
nexion  comportent  des  ergots  ou  saillies,  sur  des  con-  40 
necteurs  d'un  premier  type,  de  profil  complémentaire  à 
des  gorges  ou  entailles  réalisées  sur  les  connecteurs 
d'un  second  type.  C'est  le  cas,  par  exemple  des  connec- 
teurs  utilisés  notamment  en  téléphonie  ou  dans  le  do- 
maine  des  transmissions,  disponibles  dans  le  commerce  45 
sous  les  références  RJxx,  références  dans  lesquelles  xx 
est  un  numéro  représentatif  du  nombre  de  contacts  que 
possède  le  connecteur. 

On  trouve  également  des  connecteurs  de  section 
sensiblement  circulaire.  C'est  le  cas  des  prises  commu-  so 
nément  appelées  "DIN"  dans  le  domaine  audiofréquen- 
ce.  Le  rôle  du  détrompeur  est  alors  d'orienter  correcte- 
ment,  autour  d'un  axe  de  symétrie,  les  prises  mâle  et 
femelle,  l'une  par  rapport  à  l'autre. 

Cependant,  s'il  existe  dans  un  dispositif  complexe  55 
de  connexion,  par  exemple  une  armoire  dite  de  brassage 
dans  les  applications  informatiques  ou  téléphoniques, 
des  configurations  de  signaux  différents  pour  chaque 

connecteur,  ou  du  moins  pour  une  partie  des  connec- 
teurs  associés  à  cette  armoire,  il  est  nécessaire  de  dis- 
tinguer  autant  de  paires  de  connecteurs,  mâles  et  femel- 
les,  que  de  configurations  de  signaux  distinctes.  On  réa- 
lise  aisément  que  les  dispositifs  détrompeurs  de  l'art 
connu  ne  peuvent  résoudre  le  problème  posé,  c'est-à-di- 
re  l'appairage  correct  de  connecteurs  de  configurations 
distinctes.  On  peut  naturellement  marquer  ou  repérer  dif- 
féremment  chaque  connecteur,  mais  cette  solution,  né- 
cessaire  pour  l'identification  des  connecteurs,  n'offre 
aucune  sécurité.  En  effet,  elle  n'interdit  pas  "physique- 
ment"  une  connexion  incorrecte.  On  pourrait  également 
penser  utiliser  des  connecteurs  de  conformations  dis- 
tinctes  (forme,  nombre  de  contacts,  etc..)  pour  chaque 
configuration  de  signaux  différente,  mais  cette  solution 
n'est  pas  industriellement  viable. 

En  second  lieu,  il  est  nécessaire  de  verrouiller  les 
connecteurs,  une  fois  l'accouplement  réalisé. 

L'opération  de  verrouillage,  et  d'ailleurs  l'opération 
duale  de  déverrouillage,  doivent  pouvoir  être  réalisées 
de  façon  simple  et  offrir  toute  garantie  sécurité  et  de  fia- 
bilité. 

En  troisième  lieu,  il  est  souvent  nécessaire  de  fixer 
une  des  deux  parties  du  connecteur  sur  un  panneau  ou 
des  cartes  de  circuits  imprimés.  On  parle  en  général 
d'embase,  pour  la  partie  fixe,  et  de  fiche  pour  la  partie 
mobile.  On  parlera  dans  ce  qui  suit,  dans  un  but  de  sim- 
plification,  de  boîtiers,  ces  boîtiers,  de  type  complémen- 
taire,  pouvant  d'ailleurs  être  indifféremment  associés  à 
des  contacts  mâles  ou  femelles. 

Or,  il  peut  être  nécessaire  de  modifier  le  câblage, 
lorsque  l'architecture  d'un  système  évolue,  par  exemple 
l'architecture  d'un  réseau  informatique.  Il  peut,  notam- 
ment,  être  nécessaire  de  changer  le  raccordement  d'un 
câble,  c'est-à-dire  de  changer  de  place  le  connecteur 
mâle  associé  à  ce  câble  (en  supposant  naturellement 
que  les  connecteurs  fixés  sur  des  panneaux  soient  du 
type  femelle).  Il  est  donc  souhaitable  que  le  connecteur 
monté  sur  ledit  panneau  puisse  être  amovible,  ou  pour 
le  moins  puisse  être  monté  et  démonté,  sans  nécessiter 
d'opérations  complexes. 

Ceci  implique  d'ailleurs  que  la  "fonction  détrompa- 
ge",  qui  a  été  évoquée  ci-dessus,  ne  puisse  conduire  à 
des  solutions  figées. 

Enfin,  et  ce  n'est  pas  le  moins  important,  il  est  sou- 
haitable  de  promouvoir  la  modularité  aussi  bien  que  l'as- 
pect  standardisation  des  dispositifs  et  organes  utilisés. 

Il  est  en  effet  impératif,  pour  la  plupart  des  applica- 
tions  industrielles,  d'utiliser  des  connecteurs  répondant 
à  des  normes  ou  du  moins  des  standards  de  fait.  Ils  doi- 
vent  donc  pouvoir  s'adapter  à  de  nombreuses  conditions 
d'utilisation  et  notamment  des  environnements  techno- 
logiques  variés. 

On  connaît  par  la  demande  de  brevet  européen 
EP-A-0  416  769  (AMP  INC.)  un  connecteur  comportant 
des  moyens  offrant  des  possibilités  de  détrompage  mo- 
difiables  ainsi  que  simultanément  la  possibilité  de  ver- 
rouillage.  Cependant  ces  moyens  sont  complexes  et  à 
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base  d'organes  classiques  de  vissage.  Cette  disposition 
implique  des  opérations  relativement  longues  pour  ver- 
rouiller  ou  déverrouiller  les  deux  parties  du  connecteur 
et,  surtout,  pour  changer  la  position  de  détrompage. 

Selon  cette  demande  de  brevet,  les  moyens  de  dé- 
trompage  et  de  verrouillage  sont  associés  de  façon  fixe, 
ou  pour  le  moins  semi-fixe,  aux  boîtiers.  Cette  solution 
n'est  donc  pas  optimisée  et  offre  peu  de  souplesse.  Elle 
ne  permet  pas  non  plus  une  standardisation  et  une  mo- 
dularité  élevées. 

L'invention  vise  à  pallier  les  inconvénients  présen- 
tés  par  les  dispositifs  d'accouplement  de  l'art  connu. 

Elle  se  fixe  également  pour  objet  de  répondre  simul- 
tanément  aux  besoins  qui  se  font  sentir  dans  le  domaine 
de  la  connectique,  et  dont  certains  viennent  d'être  rap- 
pelés. 

Pour  ce  faire,  l'invention  prévoit  de  munir  chacun 
des  boîtiers  complémentaires  (embase  et  fiche)  d'au 
moins  un  bloc  auxiliaire,  ces  blocs  auxiliaires  étant  ap- 
pariés  pour  remplir  la  fonction  de  détrompage.  De  façon 
plus  précise,  il  est  prévu  deux  types  de  blocs  auxiliaires, 
complémentaires,  chaque  type  étant  associé  à  l'un  ou 
l'autre  de  boîtiers  complémentaires. 

Dans  un  mode  de  réalisation  préféré  de  l'invention, 
ces  blocs  auxiliaires  remplissent,  en  outre,  les  fonctions 
simultanées  de  verrouillage  des  connecteurs  et  de  fixa- 
tion  des  embases  sur  un  panneau  ou  élément  similaire. 

Dispositif  de  connexion  comportant  un  premier  élé- 
ment  modulaire  et  un  second  élément  modulaire  com- 
portant  sur  au  moins  une  de  ses  faces  latérales  une  rai- 
nure  de  réception  d'un  bloc  auxiliaire,  caractérisé  en  ce 
que  ledit  premier  élément  modulaire  est  muni  d'au  moins 
un  premier  bloc  auxiliaire  comportant  un  doigt  de  guida- 
ge,  en  ce  que  le  second  élément  modulaire  est  muni  d'au 
moins  un  deuxième  bloc  auxiliaire  comportant  une  cavité 
de  réception  dudit  doigt  de  guidage  et  en  ce  que  lesdits 
doigts  de  guidage  et  cavité  de  réception  coopèrent  pour 
guider  les  éléments  modulaires  lors  de  leur  accouple- 
ment 

L'invention  a  encore  pour  objet  un  dispositif  d'accou- 
plement  d'une  paire  de  modules  de  types  complémen- 
taires,  d'un  premier  et  d'un  second  type,  comprenant  au 
moins  un  organe  de  détrompage,  lesdits  modules  com- 
plémentaires  pouvant  être  accouplés  par  insertion  de 
l'un  des  modules  dans  l'autre  suivant  une  direction  pa- 
rallèle  à  un  axe  d'insertion,  caractérisé  en  ce  qu'il 
comprend  : 

au  moins  un  bloc  auxiliaire  d'un  premier  type  asso- 
cié  à  un  module  dudit  premier  type  comportant  un 
pion  s'étendant  selon  un  axe  longitudinal  parallèle  à 
l'axe  d'insertion  et  doté  d'une  section  d'un  premier 
profil  particulier; 

au  moins  un  bloc  auxiliaire  d'un  second  type  associé 
à  un  module  dudit  second  type  comprenant  au 
moins  des  premiers  moyens  dotés  d'un  premier  ori- 
fice  ayant  une  section  d'un  second  profil  particulier, 

complémentaire  dudit  premier  profil  particulier; 

de  manière  à  définir  une  combinaison  de  détrom- 
page  particulière  parmi  un  ensemble  prédéterminé; 

s  et  en  ce  que  lesdits  blocs  auxiliaires  de  premier  et 
second  types  sont  associés  deux  à  deux  et  mis  en  regard 
l'un  de  l'autre,  de  manière  à  ce  que  ledit  accouplement 
des  modules  complémentaires  de  la  paire  soit  autorisé 
si,  et  seulement  si,  lesdits  profils  particuliers  associés  à 

10  chacun  des  blocs  auxiliaires  sont  dans  des  positions 
spatiales  complémentaires  l'un  de  l'autre,  autorisant  l'in- 
sertion  dudit  pion  dans  ledit  premier  orifice,  par  transla- 
tion  le  long  dudit  axe  longitudinal 

L'invention  a  enfin  pour  objet  un  connecteur  électri- 
15  que  constitué  d'une  embase  et  d'une  fiche  comprenant 

un  tel  dispositif  d'accouplement. 
On  constate  donc  aisément  que  l'invention  atteint 

parfaitement  les  buts  qu'elle  s'est  fixés,  en  particulier  elle 
permet  une  grande  modularité. 

20  L'invention  sera  mieux  comprise  et  d'autres  carac- 
téristiques  et  avantages  apparaîtront  à  la  lecture  de  la 
description  qui  suit  en  référence  aux  figures  annexées, 
et  parmi  lesquelles  : 

25  -  Les  figures  1a  et  1b  illustrent  un  exemple  de  réali- 
sation,  selon  un  mode  préféré  de  l'invention,  d'un 
boîtier  de  connecteur  utilisé  comme  embase  et  muni 
de  blocs  auxiliaires  d'un  premier  type,  lesdits  blocs 
étant  démontés  et  montés,  respectivement; 

30 
La  figure  1c  illustre  un  détail  desdits  blocs  auxiliaires 
d'un  premier  type; 

Les  figures  2a  à  2c  illustrent  un  exemple  de  réalisa- 
is  tion,  selon  un  mode  préféré  de  l'invention,  d'un  boî- 

tier  de  connecteur,  d'un  second  type,  utilisé  comme 
fiche  et  muni  de  blocs  auxiliaires  d'un  second  type, 
lesdits  blocs  étant  démontés  et  montés,  respective- 
ment; 

40 
Les  figures  3a  à  3d  illustrent  les  principales  phases 
d'accouplement  des  boîtiers  complémentaires  d'un 
connecteur  conforme  à  l'invention; 

45  -  La  figure  4  illustre,  en  perspective,  un  connecteur 
dont  les  boîtiers  complémentaires  sont  entièrement 
accouplés. 

La  figure  5  illustre  le  désaccouplement  des  boîtiers 
so  complémentaires  d'un  connecteur; 

La  figure  6  illustre  un  panneau  support  comportant 
plusieurs  connecteurs  comportant  un  dispositif  d'ac- 
couplement  selon  l'invention. 

55 
On  va  supposer  dans  ce  qui  suit  que  l'embase  est 

constituée  par  le  boîtier  de  type  femelle  d'un  connecteur. 
Une  telle  embase,  réalisée  conformément  à  l'invention, 

30 

35 
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est  illustrée  par  les  figures  1a  à  1c. 
L'embase  est  constituée  par  un  boîtier  de  type  fe- 

melle  1  qui  comprend  un  corps  principal  10.  Il  doit  être 
clair  que  le  terme  "femelle"  désigne  ici  la  configuration 
du  boîtier  proprement  dit  et  non  la  nature  des  éléments  s 
de  contacts  1000  disposés  au  fond  d'une  cavité  100 
ouverte  sur  l'avant  du  boîtier  1  et  qui  est  destinée  à  re- 
cevoir  le  boîtier  complémentaire  à  accoupler,  comme  il 
le  sera  précisé  ci-après,  suivant  une  direction  d'insertion 
parallèle  à  un  axe  qui  sera  appelé  ci-après  axe  d'inser-  10 
tion  A;. 

La  configuration  du  boîtier  1  peut  être  quelconque, 
à  l'exception  de  la  disposition  suivante  qui  constitue  une 
première  caractéristique  importante  du  mode  de  réalisa- 
tion  préféré  selon  l'invention  :  le  corps  10  du  boîtier  1  15 
comporte,  au  moins  sur  une  des  zones  latérales,  une 
glissière,  et  de  façon  préférentielle  deux,  101  et  1  02,  dis- 
posées  de  façon  symétrique,  de  part  et  d'autre  du  corps 
10  du  boîtier  1  . 

Dans  ces  glissières,  101  et  1  02,  on  introduit  (suivant  20 
la  direction  des  flèches  représentées  sur  la  figure  la, 
c'est-à-dire  perpendiculairement  à  la  fois  aux  axes  laté- 
raux  A,  et  d'insertion  A;)  des  blocs  auxiliaires  30  (par 
exemple  de  forme  parallélépipèdique  rectangle  comme 
illustré  sur  les  figures  1  a  et  1  b)  comportant  un  patin  300  25 
de  forme  complémentaire  à  celle  des  glissières,  101  et 
102.  Les  patins  300  des  blocs  auxiliaires  3  ainsi  que  les 
lèvres  des  glissières,  101  et  102,  comportent  avantageu- 
sement  des  crans  de  blocage  3000  (figure  1a)  et  1020, 
respectivement.  Ces  crans  sont  dotés  de  profils  complé-  30 
mentaires  de  manière  à  ce  que  les  blocs  30  ne  puissent 
sortir  librement  des  glissières,  101  et  1  02,  une  fois  insé- 
rés.  Le  blocage  est  réversible,  il  suffit  d'exercer  une  trac- 
tion  pour  les  décoincer.  Le  décoincement  est  autorisé 
par  l'élasticité  du  matériau  utilisé,  de  façon  classique  un  35 
matériau  plastique. 

L'ensemble  est  complété  par  une  butée  1020,  dis- 
posée  en  fond  de  glissière  102.  Naturellement,  une  dis- 
position  analogue  (non  visible  sur  la  figure  1a)  est  rete- 
nue  pour  la  glissière  101.  Ces  butées  sont  disposées  40 
avantageusement  "tête-bêche"  en  ce  sens  que  l'une  des 
butées,  1020,  est  sur  la  partie  supérieure  (sur  la  figure 
1  a)  du  corps  1  0  de  l'embase  1  ,  et  l'autre  (non  visible)  sur 
la  partie  inférieure  de  ce  même  corps.  Le  bloc  3  de  gau- 
che  (sur  la  figure  1a)  est  introduit  de  bas  en  haut  et  le  45 
bloc  3  de  droite  de  haut  en  bas,  comme  le  montrent  les 
flèches  f  et  f. 

Selon  une  autre  caractéristique  de  l'invention,  cha- 
cun  des  blocs  30  est  muni,  sur  sa  face  avant,  d'un  pion 
31  .  Celui-ci  s'étend  suivant  des  directions,  axes  respec-  so 
tifs  A  et  A'  (parallèles  à  la  direction  d'insertion,  A;),  d'un 
boîtier  de  type  mâle  (non  représenté  sur  les  figures)  dans 
le  boîtier  1  (ouverture  100),  lorsque  les  blocs  auxiliaires 
3  sont  insérés  dans  les  glissières,  101  et  102. 

Dans  l'exemple  décrit,  les  pions  31,  de  section  cir-  55 
culaire,  sont  enfichés  dans  le  corps  30  du  bloc  et  com- 
portent  quatre  parties  principales  :  une  base  301  munie 
d'un  filetage,  une  zone  arrière  311,  une  gorge  312  de 

section  inférieure  aux  autres  zones  du  pion  et  une  zone 
avant  31  3  d'extrémité  31  30  arrondie. 

Selon  une  caractéristique  supplémentaire  de  l'in- 
vention,  ces  pions  31  sont  munis,  dans  la  zone  avant, 
d'un  méplat  31  31  et  d'une  première  rainure  longitudinale 
3132.  Cette  dernière  se  prolonge  avantageusement, 
dans  la  zone  arrière  311,  par  une  seconde  rainure  lon- 
gitudinale  3110,  alignée  sur  la  première  rainure  3132  par 
rapport  aux  axes  A  et  A'.  De  façon  préférentielle,  les 
pions  sont  striés  longitudinalement  sur  leur  surface  ex- 
térieure. 

L'utilité  de  ces  dispositions  apparaîtra  dans  la  des- 
cription  qui  va  suivre. 

Enfin,  il  est  également  prévu  des  rondelles  32,  des- 
tinée  à  être  vissées  sur  les  bases  filetées  301.  Comme 
il  le  sera  montré,  également  dans  la  description  ci-après, 
ces  rondelles  32,  coopérant  avec  la  partie  filetée  31  0  des 
pions  31,  permettent  de  fixer  l'embase,  c'est-à-dire  le 
boîtier  1  ,  sur  un  panneau,  un  circuit  imprimé  ou  tout  autre 
support  approprié. 

Un  exemple  de  réalisation  selon  un  mode  préféré 
d'un  boîtier  de  type  mâle  2,  ou  fiche,  destiné  à  être  ac- 
couplé  au  boîtier  femelle  1,  ou  embase,  qui  vient  d'être 
décrit  au  regard  des  figures  1a  à  1c,  est  illustré  par  les 
figures  2a  à  2c. 

Il  comprend  un  corps  principal  20  dont  la  face  avant 
est  munie  d'un  organe  en  saillie  200  destiné  à  être  inséré 
dans  la  cavité  100  d'un  boîtier  de  type  femelle  1,  muni 
d'éléments  de  contacts  électriques  2000. 

Comme  précédemment,  selon  l'une  des  caractéris- 
tiques  importantes  de  l'invention,  le  corps  est  muni  d'au 
moins  une  glissière  latérale  et,  de  préférence,  de  deux 
glissières  disposées  de  part  et  d'autre,  201  et  202.  On  a 
également  retenu  la  disposition  "tête-bêche"  précitée. 

Dans  ces  glissières,  201  et  202,  on  insère  des  blocs 
auxiliaires.  En  réalité,  ces  blocs  sont  constitués  par  deux 
pièces  principales,  4  et  5,  coopérant  l'une  avec  l'autre, 
ainsi  qu'avec  les  blocs  auxiliaires  3  associés  au  boîtier 
1  (figures  1  a  -  1  b)  jouant  le  rôle  d'embase.  Les  glissières, 
201  et  202,  sont  munis  de  butées  201  0  et  2020,  de  façon 
analogue  aux  glissières  101  et  102  (figures  1a  et  1b). 

La  première  pièce,  4,  se  compose  d'un  corps  40,  de 
forme  générale  parallélépipèdique  rectangle  (dans 
l'exemple  illustré).  Elle  est  munie  d'un  patin  latéral  400 
destiné  à  être  inséré  dans  l'une  des  glissières,  201  ou 
202,  de  façon  analogue  à  ce  qui  a  été  décrit  pour  le  patin 
3  (figures  1a  et  1b). 

Bien  qu'elles  n'aient  pas  été  représentées  pour  ne 
pas  surcharger  les  figures,  la  pièce  4  et  les  glissières, 
201  et  202,  sont  munies  de  crans  de  blocage,  de  façon 
analogue  à  ce  qui  a  été  décrit  pour  les  blocs  3  et  les  glis- 
sières  101  et  102  (figure  1a  et  1c). 

Cette  pièce  4,  joue  le  rôle  d'un  élément  détrompeur. 
Pour  ce  faire,  elle  est  dotée,  dans  une  région  centrale 
d'un  orifice  401  qui  la  transperce  de  part  en  part,  suivant 
des  axes  A  et  A'  qui  sont  confondus  avec  les  axes  de 
mêmes  références  que  ceux  associés  aux  pions  31  (fi- 
gures  1  a  et  1  b),  lorsque  les  boîtiers  mâle  et  femelle  sont 
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accouplés,  c'est-à-dire  parallèlement  à  la  direction  d'in- 
sertion  Aj.  Les  orifices  401  sont  dotés  d'une  section  de 
la  même  forme  que  celles  de  la  partie  avant  313  des 
pions  31  (figure  1  a  et  1  b).  De  façon  préférentielle,  la  sec- 
tion  est  circulaire.  Dans  ce  cas,  le  diamètre  des  orifices 
est  égal  ou  légèrement  supérieur  au  diamètre  extérieur 
de  la  partie  avant  précitée  313.  La  paroi  de  l'orifice  401 
est  avantageusement  striée  suivant  une  direction  paral- 
lèle  aux  axes  A  et  A'.  En  outre,  pour  jouer  le  rôle  de  dé- 
trompeur,  la  paroi  de  l'orifice  401  comporte  une  excrois- 
sance  4010,  de  profil  complémentaire  à  la  rainure  3132 
(figures  1a  et  1b)  et  s'étendant  suivant  une  direction  pa- 
rallèle  aux  axes  A  et  A',  c'est-à-dire  suivant  l'axe  d'inser- 
tion  Aj.  L'orientation  angulaire  de  ces  excroissances 
4001,  autour  de  ces  mêmes  axes,  doit  correspondre  à 
celle  des  rainures  correspondantes  3132  (figures  1a  et 
1  b),  ou  plus  exactement  doit  en  être  le  complément.  Cet- 
te  disposition  autorise  l'insertion  des  pions  31  dans  les 
orifices  401  . 

Une  seconde  pièce  5  est  prévue  pour  compléter  le 
bloc  auxiliaire  associé  à  la  fiche  2.  Cette  pièce  5  est  des- 
tinée  à  être  glissée  à  l'intérieur  de  la  première  pièce  4. 
Pour  ce  faire,  la  pièce  4  est  munie  d'une  fente  404, 
s'étendant  suivant  un  axe  latéral  At,  perpendiculaire  à 
l'axe  Aj,  et  la  pièce  5  d'un  corps  aplati  50,  de  dimensions 
appropriées  pour  pouvoir  être  inséré  dans  ladite  fente 
404. 

La  pièce  5  comporte  également  deux  pattes  de  gui- 
dage,  supérieure  51  et  inférieure  52,  destinées  à  être 
glissées  dans  des  rainures,  401  et  402,  pratiquées  dans 
les  parois  supérieure  et  inférieure,  respectivement,  de  la 
pièce  4.  Elle  comporte  enfin  une  aile  latérale  53,  sensi- 
blement  plane  et  parallèle  à  l'axe  At,  aile  latérale  53  se 
prolongeant  par  une  partie  54  repliée  vers  la  pièce  5. 
Cette  dernière  comporte  une  découpe  centrale  540  en 
retrait  vers  la  pièce  5.  Le  matériau  composant  la  pièce 
5  est  doté  de  propriétés  élastiques.  Il  s'agit  par  exemple 
d'un  matériau  plastique.  La  découpe  540,  comme  il  le 
sera  explicité,  joue  le  rôle  d'un  ressort  à  lame. 

Le  corps  aplati  50  est  muni,  dans  une  zone  centrale, 
d'un  orifice  500  le  transperçant  suivant  une  direction  pa- 
rallèle  à  l'axe  A,. 

La  figure  2b  illustre  la  position  atteinte  par  les  élé- 
ments  4  et  5,  lorsqu'ils  sont  montés.  Sur  cette  figure,  une 
fois  que  la  pièce  5,  par  exemple  la  pièce  de  gauche,  est 
entièrement  insérée  dans  la  glissière  202  (selon  la  flèche 
f  vers  le  bas)  et  que  la  pièce  est  4  glissée  à  l'intérieur  de 
cette  dernière,  les  orifices  401  et  500  sont  dans  l'aligne- 
ment  l'un  de  l'autre  (axes  A  et  A').  Cependant,  pour  des 
raisons  qui  seront  explicitées  ci-après,  les  profils  des  ori- 
fices  401  et  500  ne  sont  pas  identiques.  Si  on  considère 
de  nouveau  le  bloc  auxiliaire  de  gauche  (sur  la  figure  2b), 
composé  des  pièces  4  et  5,  la  partie  droite  de  l'orifice 
500  est  adaptée  au  contour  de  la  partie  avant  313  du 
pion  qui  lui  correspond  31  (figures  1a  et  1b),  alors  que 
la  partie  gauche  est  dotée  d'une  forme  oblongue  s'éten- 
dant  vers  l'aile  latérale  53  et  se  terminant  par  une  paroi 
sensiblement  plane  et  verticale.  Il  s'ensuit  que,  suivant 

l'axe  At,  la  dimension  de  l'orifice  500  est  plus  importante 
que  le  diamètre  du  pion  31  ou,  de  façon  plus  générale, 
que  la  dimension  du  pion  31  suivant  ce  même  axe.  Il 
s'ensuit  également  que  la  pièce  5  peut  "jouer"  suivant 

s  l'axe  At,  même  lorsque  le  pion  31  a  été  inséré  au  travers 
des  deux  pièces,  via  les  orifices  401  et  500. 

La  figure  2c  illustre  la  fiche  2  montée  en  vue  de  pers- 
pective  arrière. 

On  va  maintenant  illustrer  les  principales  phases  de 
10  l'accouplement  d'une  fiche  2  sur  une  embase  1  par  ré- 

férence  aux  figures  3a  à  3d. 
Sur  ces  figures,  les  éléments  communs  aux  figures 

1a  à  2c,  portent  les  mêmes  références  et  ne  seront  re- 
décrits  qu'en  tant  que  de  besoin.  En  outre,  seuls  les  élé- 

15  ments  indispensables  à  la  bonne  compréhension  de  l'in- 
vention  ont  été  référencés,  ce  pour  ne  pas  surcharger 
les  figures. 

Sur  la  figure  3a,  on  a  représenté  l'embase  1  et  la 
fiche  2  à  l'état  déconnecté.  En  outre,  l'embase  1  a  été 

20  montée  sur  un  panneau  6,  un  circuit  imprimé  ou  en  élé- 
ment  similaire.  On  a  pratiqué  sur  ce  panneau  des  orifices 
appropriés,  60,  61  et  62,  pour  laisser  passer  le  corps  10 
de  l'embase  1,  d'une  part,  et  les  pions  31,  d'autre  part. 
En  effet,  selon  une  caractéristique  importante  de  l'inven- 

25  tion,  le  dispositif  servant  à  l'accouplement  peut  servir 
également  à  la  fixation  de  l'embase  2  sur  le  panneau  pré- 
cité  6.  De  façon  plus  précise,  la  base  filetée  31  0  du  pion 
31  et  l'écrou  32  sont  utilisés  à  cet  effet. 

La  figure  3b  illustre  une  phase  pendant  laquelle  on 
30  réalise,  à  la  fois,  un  préguidage  et  le  détrompage.  En 

effet,  on  introduit  les  pions  31  ,  qui  servent  de  doigts  de 
guidage,  dans  les  orifices  401.  L'insertion  ne  peut  être 
effective  que  si  la  position  des  rainures  3132  des  extré- 
mités  31  3  de  pions  31  correspond  à  la  position  angulaire 

35  par  rapport  aux  axes  A  et  A'  des  excroissances  4001 
(figures  2a  et  2b).  Il  est  également  nécessaire  que  les 
profils  des  excroissances  précitées  4001  et  des  rainures 
3132  soient  complémentaires. 

On  constate  donc  aisément  que  le  détrompage  ne 
40  s'effectue  pas  en  tout  ou  rien,  comme  dans  les  dispositifs 

de  l'art  connu  utilisant  des  profils  complémentaires  de 
connecteurs  (parties  embase  et  fiche). 

On  peut  jouer  sur  la  position  angulaire  de  la  paire 
"excroissance  4001  -  rainure  401".  On  peut  également 

45  prévoir  plusieurs  paires  répartis  le  long  des  parois,  sa- 
chant  qu'une  zone  est  réservée  aux  méplats  3131.  On 
peut  enfin  jouer,  dans  une  certaine  mesure,  sur  les  pro- 
fils. 

Même  en  ne  prévoyant,  pour  des  raisons  de  stan- 
50  dardisation  par  exemple  ou  de  simplicité  de  construction, 

qu'une  seule  rainure  3110  par  pion  31,  on  constate  que 
le  nombre  de  combinaisons  possibles  est  important  si 
on  utilise  deux  dispositifs,  situés  de  part  et  d'autre  des 
organes  à  accoupler,  comme  illustré  sur  les  figures. 

55  A  la  phase  illustrée  par  la  figure  3c,  les  pions  31  ont 
traversé  entièrement  les  deux  pièces  4  et  5,  via  les  ori- 
fices  401  et  500  (figures  2a  et  2b).  Les  méplats  3131 
commencent  à  appuyer  sur  les  pattes  élastiques  que  for- 
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ment  les  découpes  centrales  540,  ce  qui  a  pour  effet 
d'exercer  une  force  tendant  à  écarter  les  pièces  5  suivant 
une  direction  parallèle  à  l'axe  At.  Cependant,  les  parois 
des  orifices  500,  tournées  vers  le  corps  20  de  la  fiche  1 
sont  en  contact  avec  les  surfaces  extérieures  des  extré- 
mités  31  3  des  pions  31  .  Les  surfaces  striées  en  contact 
glissent  les  unes  sur  les  autres. 

Cette  compression  élastique  permet  un  effet  de  gui- 
dage  de  la  fiche  2  en  cours  d'accouplement  avec  l'em- 
base  1  .  C'est  également  pendant  cette  phase  que  l'ac- 
couplement  des  contacts  électriques  s'effectue. 

Enfin,  juste  avant  que  l'accouplement  soit  entière- 
ment  réalisé,  phase  illustrée  par  la  figure  3d,  les  gorges 
312  réalisées  sur  la  partie  médiane  des  pions  31,  pas- 
sent  à  hauteur  des  orifices  500.  L'épaisseur  des  gorges 
31  2  est  suffisante  pour  que  les  pièces  5  repoussées  vers 
l'extérieur  par  les  pattes  élastiques  540  puissent  s'y  glis- 
ser  dans  un  mouvement  de  translation  suivant  l'axe  At, 
jusqu'à  ce  que  les  méplats  s'appuient  sur  les  parois  pla- 
nes  des  orifices  500.  Cette  opération  permet  un  ver- 
rouillage  automatique  de  la  fiche  2  sur  l'embase  1  ,  pui- 
qu'elle  interdit  tout  mouvement  suivant  l'axe  A;,  avnt  ou 
arrière.  La  pièce  5  sert  donc  de  verrou  mobile. 

On  doit  ajouter,  pour  compléter  la  description,  que 
les  excroissances  4001  (figures  2a  et  2b)  se  sont  enga- 
gées  pendant  cette  phase  ultime  dans  les  rainures  31  1  0 
pratiquées  dans  les  parties  arrières  311  des  pions  31. 

La  figure  4  illustre  en  perspective  un  connecteur  ac- 
couplé,  c'est-à-dire  dans  l'état  atteint  dans  la  phase  il- 
lustrée  par  la  figure  3d.  Seules  les  signes  de  référence 
essentiels  à  la  bonne  compréhension  de  l'invention  ont 
été  portés  sur  cette  figure. 

A  partir  de  ce  dernier  état,  la  figure  5  illustre  la  phase 
de  déssaccouplement  d'une  fiche  1  hors  de  l'embase  2. 
Cette  dernière  est  fixée  sur  un  support  6  ou  similaire, 
comme  précédemment. 

Il  est  tout  d'abord  nécessaire  de  déverrouiller  le  dis- 
positif  d'accouplement.  Pour  ce  faire,  on  presse  sur  les 
leviers  54  suivant  des  directions  antagonistes,  fp  et  f'p, 
mais  parallèles  à  l'axe  transversal  At.  Cette  action  a  pour 
effet  d'écarter,  par  un  mouvement  de  translation  suivant 
cet  axe  At,  mais  en  sens  inverses,  (flèches  fe  et  f'e)  les 
corps  50  des  pièces  5,  les  pattes  formant  ressort  540 
s'appuyant  sur  les  méplats  3131  des  pions  31.  Il  a  été 
indiqué,  en  relation  avec  la  description  de  la  figure  2a, 
que  l'orifice  500,  percé  dans  le  corps  50  de  la  pièce  5, 
était  doté  d'une  forme  oblongue  qui  permettait  un  jeu  li- 
mité  de  cette  pièce  dans  la  fente  404  de  la  pièce  4,  pré- 
cisément  suivant  l'axe  transversal  At.  La  plaquette  50 
sort  donc  de  la  gorge  312  du  pion  31  (voir  figure  la  par 
exemple).  Si  l'on  exerce  une  force  de  traction  ftr  sur  le 
corps  20  de  la  fiche  2  (soit  directement,  soit  par  l'inter- 
médiaire  des  pièces  5),  celui-ci  va  pouvoir  alors  être  dé- 
sengagé  et  la  déconnexion  ou  découplage  réalisée,  la 
gorge  312  ne  retenant  plus  le  pion  31  prisonnier.  A  l'issu 
de  cette  action  de  désaccouplement,  la  fiche  2  et  l'em- 
base  se  retrouve  dans  l'état  illustré  par  la  figure  3a. 

La  figue  6  illustre  schématiquement  un  panneau 

complet  6,  support  de  trois  rangées  de  connecteurs  RC1 
à  RC3.  Les  boîtiers  sont  disposés  verticalement,  côte  à 
côte.  Bien  que  l'on  ait  représenté  trois  connecteurs  dans 
chaque  rangée,  ce  nombre  est  purement  arbitraire.  Il  en 

s  est  de  même  du  nombre  de  rangées  et  de  l'orientation 
des  connecteurs. 

On  peut  constater  que,  bien  que  les  connecteurs  ap- 
partenant  à  deux  rangées  successives,  par  exemple  RC2 
et  RC3,  soient  disposés  en  relation  de  proximité,  le  fait 

10  que  les  pattes  54  forment  un  retrait  vers  les  corps  des 
connecteurs  permet  de  les  appréhender  car  il  subsiste 
un  espace  "e"  entre  deux  rangées  pour  y  glisser  un  outil 
ou  le  doigt  d'une  main. 

A  chaque  couple  "embase  -  fiche"  à  apparier,  cons- 
15  tituant  un  connecteur  particulier,  on  associe  une  combi- 

naison  spécifique  de  détrompage,  c'est-à-dire  des  blocs 
auxiliaires  3,  d'une  part,  et  4  -  5,  d'autre  part,  également 
spécifiques. 

Comme  il  a  été  indiqué,  les  positions  de  détrompage 
20  sont  déterminées  par  la  position  angulaire  du  couple  "rai- 

nure  -  excroissance",  et  éventuellement  par  leur  nombre 
et/ou  le  profil  de  ce  éléments.  Il  est  donc  nécessaire  de 
repérer  chaque  combinaison  sans  ambiguïté  et  de  ma- 
nière  aisée.  Par  exmple,  on  peut  attribuer  aux  blocs  auxi- 

25  Naires  de  deux  types,  3  d'une  part  et  4  -  5  d'autre  part, 
des  codes  de  couleur,  chaque  couleur  étant  associée  à 
une  combinaison  particulière.  Cette  disposition  offre  une 
visibilité  immédiate  et  une  grande  simplicité  de  mise  en 
oeuvre.  D'autres  types  de  marquage  peuvent  naturelle- 

30  ment  être  utilisés  :  gravures,  codes  barres,  etc. 
On  a  pu  constater  à  la  lecture  de  la  description  qui 

précède  que  l'invention  atteint  bien  les  buts  qu'elle  s'est 
fixés.  Avec  un  minimum  de  pièces,  on  peut  simultané- 
ment  réaliser  les  fonctions  d'accouplement  précis,  de 

35  verrouillage,  de  détrompage  et  de  fixation  des  boîtiers 
sur  un  panneau  ou  élément  similaire,  tout  en  offrant  une 
grande  souplesse  (nombre  élevé  de  position  de  détrom- 
page  notamment)  et  sans  augmenter  la  complexité  des 
opérations  de  fabrication  et  leur  coût.  L'aspect  modulaire 

40  est  également  conservé. 
Enfin,  le  dispositif  selon  l'invention  permet  des  opé- 

rations  d'accouplement/désaccouplement,  à  la  fois 
aisées  et  rapides. 

Les  matériaux  utilisables  dans  le  cadre  de  l'inven- 
45  tion  peuvent  être  choisis  parmi  une  grande  gamme  de 

matériaux.  Ce  choix,  purement  d'ordre  technologique, 
est  à  la  portée  de  l'Homme  de  Métier.  Le  dispositif  selon 
l'invention  n'est  d'ailleurs  associé,  sur  ce  point  particu- 
lier,  à  aucune  exigence  spécifique  si  ce  n'est  que  les  pat- 

50  tes  540  doivent  posséder  des  propriétés  élastiques.  Ces 
éléments  pourront  donc  être  réalisés  avantageusement 
en  matériaux  plastiques  ou  dans  métal  tel  que  l'acier.  Les 
autres  éléments  (corps  des  blocs  auxiliaires,  glissières, 
pions)  peuvent  être  réalisés  en  matériau  plastique,  en 

55  métal  (acier,  etc.)  ou  en  alliage.  En  réalité,  le  choix  sera 
le  plus  souvent  imposé  par  des  normes  ou  le  domaine 
d'application  visé. 

Il  doit  être  clair  que  l'invention  n'est  pas  limitée  aux 

6 
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seuls  exemples  de  réalisations  précisément  décrits,  no- 
tamment  en  relation  avec  les  figures  1  à  6. 

Notamment,  les  blocs  auxiliaires  de  premier  type,  3, 
et  de  second  type,  4-5,  sont  entièrement  interchangea- 
bles  entre  des  boîtiers  de  types  mâle  et  femelle,  les  glis- 
sières  1  01  ,  1  02  (figures  1  a  1  c)  ou  201  et  202  (figures  2a 
et  2b)  pouvant  être  standardisées.  Le  bloc  auxiliaire,  3, 
c'est-à-dire  du  premier  type,  est  plus  particulièrement 
destiné  aux  boîtiers  utilisés  comme  embase  car  il  permet 
la  fixation  de  ces  boîtiers  sur  un  panneau,  sans  organes 
supplémentaires  à  l'exception  d'un  simple  écrou  32. 

L'invention  s'applique  plus  particulièrement,  bien 
que  non  exclusivement,  au  domaine  de  la  connectique, 
et  plus  particulièrement  au  domaine  de  la  connectique 
aéronautique,  civile  ou  militaire. 

Revendications 

1.  Dispositif  de  connexion  comportant  un  premier  élé- 
ment  modulaire  (1  )  et  un  second  élément  modulaire 
(2)  comportant  sur  au  moins  une  de  ses  faces  laté- 
rales  une  rainure  (101,  201,  202)  de  réception  d'un 
bloc  auxiliaire  (3,  4),  caractérisé  en  ce  que  ledit  pre- 
mier  élément  modulaire  (1)  est  muni  d'au  moins  un 
premier  bloc  auxiliaire  (3)  comportant  un  doigt  de 
guidage  (31),  en  ce  que  le  second  élément  modu- 
laire  (2)  est  muni  d'au  moins  un  deuxième  bloc  auxi- 
liaire  (4)  comportant  une  cavité  (401)  de  réception 
dudit  doigt  de  guidage  (31)  et  en  ce  que  lesdits 
doigts  de  guidage  (31)  et  cavité  de  réception  (401) 
coopèrent  pour  guider  les  éléments  modulaires  (1, 
2)  lors  de  leur  accouplement. 

2.  Dispositif  de  connexion  selon  la  revendication  1, 
caractérisé  en  ce  que  ledit  doigt  de  guidage  (31  )  est 
muni  d'une  gorge  annulaire  (312)  de  réception  d'un 
verrou  mobile  (5)  débouchant  dans  ladite  cavité  de 
réception  (401  )  du  doigt  de  guidage  (31  ),  portée  par 
le  deuxième  bloc  auxiliaire  (4),  de  manière  à  permet- 
tre  le  verrouillage  des  deux  éléments  de  connexion 
(1.2). 

3.  Dispositif  de  connexion  selon  la  revendication  2, 
caractérisé  en  ce  que  l'introduction  dudit  doigt  de 
guidage  (31)  repousse  le  verrou  mobile  (5)  jusqu'à 
encliquetage  de  celui-ci  dans  ladite  gorge  (312)  du 
doigt  de  guidage  (31). 

4.  Dispositif  d'accouplement  d'une  paire  de  modules 
de  types  complémentaires  (1,  2),  d'un  premier  et 
d'un  second  type,  comprenant  au  moins  un  organe 
de  détrompage  (3,  4,  5),  lesdits  modules  complé- 
mentaires  (1,  2)  pouvant  être  accouplés  par  inser- 
tion  de  l'un  des  modules  dans  l'autre  suivant  une 
direction  parallèle  à  un  axe  d'insertion  (Aj)  ,  caracté- 
risé  en  ce  qu'il  comprend  : 

au  moins  un  bloc  auxiliaire  d'un  premier  type 
(3)  associé  à  un  module  dudit  premier  type  (1) 
comportant  un  pion  (31)  s'étendant  selon  un 
axe  longitudinal  (A,  A')  parallèle  à  l'axe  d'inser- 

5  tion  (Aj)  et  doté  d'une  section  d'un  premier  profil 
(3132,3110)  particulier; 

au  moins  un  bloc  auxiliaire  d'un  second  type  as- 
socié  à  un  module  dudit  second  type  compre- 

10  nant  au  moins  des  premiers  moyens  (4)  dotés 
d'un  premier  orifice  (401  )  ayant  une  section  d'un 
second  profil  particulier,  complémentaire  dudit 
premier  profil  particulier; 

15  de  manière  à  définir  une  combinaison  de 
détrompage  particulière  parmi  un  ensemble  prédé- 
terminé; 

et  en  ce  que  lesdits  blocs  auxiliaires  de  pre- 
mier  (3)  et  second  (4)  types  sont  associés  deux  à 

20  deux  et  mis  en  regard  l'un  de  l'autre,  de  manière  à 
ce  que  ledit  accouplement  des  modules  complé- 
mentaires  (1  ,  2)  de  la  paire  soit  autorisé  si,  et  seu- 
lement  si,  lesdits  profils  particuliers  (401,  3132, 
3110)  associés  à  chacun  des  blocs  auxiliaires  (3,  4) 

25  sont  dans  des  positions  spatiales  complémentaires 
l'un  de  l'autre,  autorisant  l'insertion  dudit  pion  (31) 
dans  ledit  premier  orifice  (401),  par  translation  le 
long  dudit  axe  longitudinal  (A,  A'). 

30  5.  Dispositif  selon  la  revendication  4,  caractérisé  en  ce 
que  ledit  pion  (31)  est  doté  d'une  section  circulaire 
de  diamètre  déterminé  et  comporte  au  moins  une 
rainure  longitudinale  (3132,  3110)  déterminant  ledit 
premier  profil  particulier,  et  en  ce  que  ledit  premier 

35  orifice  (401)  a  une  section  également  circulaire,  de 
diamètre  légèrement  supérieur  audit  diamètre 
déterminé,  et  est  doté  d'une  excroissance  (4010) 
sur  sa  paroi  interne  de  profil  complémentaire  au  pro- 
fil  de  ladite  rainure  (31  32,  3110),  les  positions  angu- 

40  laires  relatives  de  la  rainure  (3132,  3110)  et  de 
l'excroissance  (4010)  devant  être  spatialement 
complémentaires  l'une  de  l'autre  de  manière  à  défi- 
nir  ladite  combinaison  de  détrompage  particulière. 

45  6.  Dispositif  selon  la  revendication  4,  caractérisé  en  ce 
que  les  premiers  moyens  (4)  du  bloc  auxiliaire  du 
second  type  comprennent  un  corps  (40)  de  forme 
sensiblement  parallélépipèdique  rectangle  compor- 
tant  une  fente  (404)  s'étendant  suivant  une  direction 

50  orthogonale  audit  axe  transversal  (At),  en  ce  que 
ledit  bloc  auxiliaire  du  second  type  comprend  en 
outre  des  seconds  moyens  comportant  un  corps  plat 
(50)  destiné  à  être  inséré  dans  ladite  fente  (404)  et 
muni  d'un  second  orifice  (500),  de  forme  oblongue 

55  suivant  cedit  axe  transversal  (At)  de  manière  à  se 
laisser  traverser  par  ledit  pion  (31)  lors  de  l'accou- 
plement  de  ladite  paire  de  modules  complémentai- 
res  (1  ,  2),  tout  en  autorisant  une  translation  d'ampli- 

25 
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tude  déterminée  dudit  corps  (50)  suivant  l'axe  trans- 
versal  (At),  en  ce  que  lesdits  seconds  moyens  (5) 
comportent  en  outre  un  levier  élastique  (540)  replié 
du  côté  opposé  à  ladite  insertion,  de  manière  à 
appuyer  sur  le  pion  (31  )  lorsque  celui-ci  ressort  des- 
dits  premier  et  second  orifices  (404,  500)  lors  de 
l'accouplement  et  guider  les  modules  (1  ,  2)  en  cours 
d'accouplement. 

7.  Dispositif  selon  la  revendication  6,  caractérisé  en  ce 
que  le  pion  comporte  en  outre  un  méplat  (31  31  )  sur 
lequel  appuie  ledit  levier  élastique  (540). 

8.  Dispositif  selon  les  revendications  6  ou  7,  caracté- 
risé  en  ce  que  le  pion  comporte  une  gorge  annulaire 
(312)  dans  une  zone  centrale  et  en  ce  que,  lorsque 
l'accouplement  de  ladite  paire  de  modules  complé- 
mentaires  (1,  2)  est  réalisé,  ledit  levier  élastique 
(540),  exerçant  une  force  de  répulsion  par  appui  sur 
le  pion  (31),  induit  un  mouvement  de  translation  du 
corps  (50)  des  seconds  moyens  (5),  suivant  selon 
une  première  direction  dudit  axe  transversal  (At),  de 
manière  à  ce  que  celui-ci  s'engage  dans  ladite  gorge 
annulaire  (312)  du  pion  (31) 

et  occasionne  un  verrouillage  de  ladite  paire 
de  modules  complémentaires  (1,  2)  à  l'état  accou- 
plé. 

9.  Dispositif  selon  la  revendication  8,  caractérisé  en  ce 
que  lesdits  seconds  moyens  (5)  sont  en  outre  pour- 
vus  d'un  organe  de  commande  de  déverrouillage 
(53,  54),  agissant  sur  ledit  corps  (50),  de  manière  à 
le  dégager  de  ladite  gorge  (312),  par  translation  sui- 
vant  une  seconde  direction,  opposée  à  ladite  pre- 
mière  direction,  lorsqu'il  est  soumis  à  une  force  de 
pression  (fp)  suivant  cette  même  seconde  direction, 
et  à  permettre  un  désaccouplement  de  la  dite  paire 
de  modules  complémentaires  (1,  2),  lorsqu'on 
exerce  simultanément  une  force  d'extraction  (ftr), 
parallèlement  à  l'axe  d'insertion  (Aj)  et  dans  une 
direction  opposée  à  l'insertion,  ledit  corps  (50) 
reprenant  sa  position  initiale  lorsque  la  force  de 
pression  (f  p)  est  relâchée,  par  l'effet  dudit  levier  élas- 
tique  (540)  appuyant  sur  le  pion  (31). 

1  0.  Dispositif  selon  la  revendication  4,  caractérisé  en  ce 
que  ledit  bloc  auxiliaire  du  premier  type  (3)  com- 
prend  un  corps  (30)  de  forme  parallélépipèdique 
rectangle,  en  ce  que  le  pion  (31)  est  fiché  dans  ce 
corps  (30)  et  en  ce  que  la  base  (310)  du  pion  (31), 
dans  une  zone  contiguë  audit  corps  (30),  est  munie 
d'un  filetage,  de  manière  à  autoriser  la  fixation  du 
module  dudit  premier  type  (1)  auquel  il  est  associé 
sur  un  panneau  (6),  un  écrou  (32)  serrant  le  pan- 
neau  sur  le  corps  (30). 

11.  Dispositif  selon  l'une  quelconque  des  revendica- 
tions  4  à  1  0,  caractérisé  en  ce  que  lesdits  blocs  auxi- 

liaires  des  premier  (3)  et  second  (4,  5)  types  sont 
amovibles,  en  ce  que  les  corps  (1  0,  20)  des  modules 
(1  ,  2)  comportent  de  glissières  (1  01  ,  1  02,  201  ,  202), 
en  ce  que  le  corps  (30)  desdits  blocs  auxiliaires  (3) 

s  du  premier  type  et  le  corps  (40)  des  premiers 
moyens  (4)  desdits  blocs  auxiliaires  du  second  type 
sont  tous  deux  munis  de  patins  (300,  4001  )  permet- 
tant  une  insertion  dans  les  glissières  (101  ,  102,  201  , 
202)  de  manière  à  les  solidariser  de  façon  réversible 

10  aux  modules  (1  ,  2)  auxquels  ils  sont  associés. 

12.  Dispositif  selon  la  revendication  11,  caractérisé  en 
ce  qu'il  est  prévu  en  outre  des  crans  de  blocage 
(1020,  3000)  permettant  le  verrouillage  temporaire 

15  desdits  blocs  auxiliaires  (3,  4,  5)  dans  lesdites  glis- 
sières  (101,  102,  201,  202). 

13.  Connecteur  électrique  comprenant  des  boîtiers  de 
types  complémentaires  (1  ,  2),  caractérisé  en  ce  qu'il 

20  comprend  un  dispositif  d'accouplement  (3,  4,  5) 
selon  l'une  quelconque  des  revendications  4  à  12. 
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